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L’entretien du tronçon
Sherbrooke-Waterloo
I serait discontinué à cause de divergences d'opinion entre les

«utorités provinciales et quelques'associations de nos Can-

tons.—L'érection de barrières à péage souleve beuncoup de

mécontentement chez les automobilistes.

 

L'entretien de la route Sher-
brooke-Waterloo sera-t-il dis-
continué pour le reste de l'hi-

ver?
C'est bien ce qui semble dé-

couler des déclarations faites à
la réunion tenue en fin de se-
maine à Asbestos, où les repré-
sentants de deux importants

groupements, l’Association des

chemins d'hiver de la route No
5 (Plessisville-Richmond), de la

route No 20 (Victoriaville-

Drummondville) et de l’Eastern

Townships Winter Roads As
sociation  (Sherbrooke-Water-

loo), ont étudié leurs problémes

en commun. Ces groupements
aurait décidé de cesser l'entre-

tien de leur réseau respectif, à

moins que le gouvernement

provincial ne les aide davanta-

ge à défrayer le coût de ce tra-
vail.

Les associations concernées

ont déclaré qu’elles doivent fai-

re face à des ennuis considéra-
bles venant des automobilistes
qui utilisent ces routes et dont

plusieurs ont adressé des mena-

ces aux gardiens des barrières

à péage. Ces menaces auraient

été suivies de méfaits tels que
l'incendie, dans la nuit du 11
au 12 février, d'une bâtisse éri-
gée en bordure de la route

Richmond-Danville et qui ser-
vait d’abri au percepteur de
péages posté là.

Interruption de service

Les représentants d'impor-

tantes compagnies de transport

ont dit qu’ils se verraient dans
Tobligation d'interrompre leur

service sur les routes régies
par les associations dont il est,

 

question ci<lessus si celles-ci

décident de discontinuer l’en-
tretien.

Octroi insuffisant

L’un des porte-parole de ces
associations déclarait à la réu-

nion d’Asbestos que l’octroi de
$80 par mille de chemin entre-
tenu ne suffit pas; que person-

ne ne peut maintenir un l'éseau
routier en bonétat durant tou-
te la saison d'hiver avec ce seul
revenu de $80 par mille, que
l'entretien r«vient à $275 pdr
mille et que la d'fférence entre

ces deux montants doit être

trouvée quelque part. Si nous ne

posons pas de barrière à péage,

a-t-il conclu, comment pour-

rons-nous combler le déficit en-

tre le coût d'entretien réel el

l'octroi du gouvernement?
À venir jusqu'à mercredi de

cette semaine, alors que la pre-

miére section du “Journal” a

été mise sous presse, aucune dé-
cision, n'avait encore été prise
à ce sujet par les autorités pro-

vinciales, Reste à savoir sf

Québec approuvera l'attitude
prise au début de février par

un membre du cabinet et qui

semblait condamner le péage
sauf par des associations indé-
pendantes. _ Seules ces associa-

tions, précisait-il, ont la per-

mission d'établir une barrière
aux endroits où la neige tend

a s'accumuler. Quant à celles

qui reçoivent une subvention du
gouvernement, elles ont à choi-
sir entre cette subvention et la
pose d’une (barrière. Mais, a-
vant d’en venir là, il faut at-
tendre que la route soit blo-

quée par la neige.
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A DENTS BLANCHES

Si encore les politiciens ne

prenaient que le pouvoir!
- . *

La liberté n'existerait pas

longtemps suns contrainte.
- . .

Le plaisir est plus fertile cn

accidents que le travail.
- . *

La télévision nous en fera

voir de belles et de moins belles.
FRE

Quand l'occasion ne fait pus
le larron, le Tarron u tôt fut de
créer l’occasion.

* * *

L'écrivain Chose à tant jeté
d'encre qu'il pourrait bien au-

jourd'hui jeter l’ancre.
“oo

Untitre honorifique est bien

encombrant quand on veut se

promener en bras de chemise,
. . .

Le voyageur qui croit chan-

ger son mal de place ne fait

souvent que changer st male de

quai,
. » »

La route est a lout le monde,

muis, entre nous, d'aucuns y «

busent un peu de leur droit de

propriété.
. * .

La charité bien ordonnée,
pourcertains individus, c'est de
donner d'une main et de rece-
voir. de l’autre,  

Les vicilles choses n'ont pus

toutes le mênte charme, Prenez,

par exemple, ann teuf-teuf d'il y

a vingt-cing ans...
..

Le cheval qui prenait le mors

aux dents a été remplacé parle

conducteur qui prend son verre

et tout ce qu'on met dedans,

DES DOMMAGES
DE $300 ENVIRON

Une fournaise surchauffée a lua

demeure de M. Frank Graves,

rue Clarke, a nécessité ven-

dredi dernier l'intervention

des pompiers,

Nos pompiers ont été appe-

lés cinq fois depuis le début de

février. la plupart du temps
pour des feux de cheminées qui

n’ont causé que des dommages

insignifiants.

Le seul incendie qui a en-

traîné des pertes assez élevées,

soit environ $300, se déclarait

vendredi dernier à la demeure
de M. Frank Graves, rue
Clarke, où une fournaise sur-
chauffée nécessita l’interven-
tion du chef Antonin Robillard
et de ses assistants.

‘Les dégâts, surtout aux murs
et à l’installation électrigr !
été réparés depuis ou !- :
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Après Waterloo
Magog adjuge
ses obligations

La Commission scolaire de cette
ville vend son émission enti.-

re à $T5,000 à deux courtie:s,
—Pour la restauration du
couvent Suint-Patrice,

Lu commission scolaire ca-

tholique de la ville de Magog-

comté de Stanstead, a vendu
lundi soir une émission de
$75,000 d'obligations 4 239-3".

séries de quinze ans. qui a sus-

cité beaucoup d’intérêt sur le

marché. Onze soumissions a-
vaient été envcyées dont plu-

deurs à des prix très serrés.

L'emprunt, comprenant $21,500

à 2417, 1949-58, et $53,500 a
34, 1959-63, fut adjugé au prix

de 98.27 4 McTaggart, Hanna-

ford, Birks & Gordon Ltd. L'ar-
gent coûtera à la commission

scolaire un loyer d'intérêt moy-
en net de 3.131%.

La, finance précédente de la

commission scolaire catholique

avaib été faite en mai 1945 lors
de la vente de $175,000 de ti-

tres à 3-81"7, séries vingt-cinq

ans, au prix de 99,61, ce qui re-

présentait un loyer moyen net

de 3.203%.

Onze soumissions avaient ét:

envoyées par une banque et
douze maisons de placement
pour la nouvelle émission. Le

fsuite à lu page 4»

ILS ONT FAIT
UN BEAU VOYAGE

Les membres du Kiwanis sont,

an moyen d'un film intéres-

sunt projeté à leur réunion
de mardi soir, promenés duns
toutes les parties du Canada.

  

 

Les membres du Kiwanis n'a-
vaient pas d’orateur invité à

leur diner hebdomadaire de
mardi soir, au “Waterloo”, mais

cette réunion a tout de méme
été, comme les précédentes, un

succès à tous les points de vue.

Immédiatement après le’ re-
pas, présidé par Me Benoit

Marchessault, M. O.-T. Pick-
ford, principal à la High

School, présenta un film sur

l’industrie et le commerce au
Canada tant pendant les an-

nées de la guerre que depuis.

Ce film a promené le spec-

tateur duns toutes les parties

du pays et montré le progrès

merveilleux qui s'y est accom-

pli tout particulièrement de-

puis la dernière décade. Les

grands centres tels que Mont-

réal, Toronto, Halifax, Win-

nipeg, Ottawa, Vancouver, Ré-

gina, etc. sont passés successi-

vement sous les yeux des quel-

que trente personnes présen-

tes, avec, chacun, leurs carac-
téristiques et leur expansion

propres. On a surtout admiré

la coupe du bois telle qu’elle
se pratique aujourd’hui dans
les industries forestières, ainsi
que la récolte du blé dans
l’Ouest au moyen d'instruments

modernes, À signaler également
le travail dans ‘ee mines du
nord de cette province et de
l’Ontario, aussi bien que la pro-
duction d- er chantiers mari-
times,
I et Ten
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Les réglements
du carême

1. Le jeune est obligatoire

tous les jours du carème

excepté le dimanche, depuis

le Mercredi des Cendres

jusqu'au Samedi Saint à

midi,

On observe l'abstinence

tous les mercredis el ven-

duels, ainsi gue le samedi

des Quatre-Temps,

8. La loi de l’abstinence obli-
ge tous les fidèles qui ont

sept ans révolus; la loi du

  

jeûne, tous ceux qui ont

vingt et un ans révolus et

qui n'ont pas encore com-
mencé leur soixantième an

née. Les fidèles qui ne peu-

vent jeûner tous les jours

du carème, sont tenus de le

faire les jours où ils le peu-

vent.

4. Les jours de jeûne où l’als-

tinence n'est pas impos’.

il est permis à tous les fi-

dèles de faire gras au repas

principal, qui peut se pren-

dre le midi ou le soir. À ce

repas, il n'est pus défendu

de manger de la viande et

du poisson,

5. Les jours du caréme où

"abstinence n’est pas impo-

sée, les fidèles non soumis
à la loi du jeûne et ceux

qui sont légitimement cm-

péchés ou dispensés de jeù-

i ner, peuvent faire gras aux

trois repas.

G. Les fidèles qui jeûnent ne

doivent faire qu’un seul re-

pas complet le même jour;

aux deux autres repas,
ils prennent notablement
moins de nourriture qu'il:

n’en prennent ordinaire

ment aux mêmes repas.

On interprète la qualité el
la quantité de nourriture à

prendre, selon les coutumes

locales et les circonstances

particulières.

Dans chaque église et dans

chaque oratoire public ou semi-

public, il doit y avoir un tronc

destiné à recueillir les aumônes

du caréme. Les aumônes recuerl-
lies sont envoyées, aussitôt a-
près Pâques, au Procureur dio-

césain.  

 

 

 

TROIS CENTS L'EXEMPLAIRE

 

Ménageonsl'électricité

 

Pourla seconde fois dans l'espace de quelques semaines,
lu Southern Canada Power Company demande instamment

 

ses clients d'épargner en tant quils le pourront le pré-
cieux fluide auquel ils doivent une si grande somme de
bien-être et de prospérité. Kt son dernier appel est d'au-
tant plus digne d'être écouté qu'il fait spite à un décret de
la Régie provineiale de l'électricité.

Or la Régie provinciale de l'électricité sait que, dans
plusieurs parties du Québee, In situation est devenue cri-
tique à cause du manque de pluie et qu'il en sera de même
aussi Jongtemps qu’une abondante précipitation ne remé-
der: pas à l'état de choses actuel

En consommant le moins d'électricité possible et en col-
luborant avec ses distributeurs, les usagers de ln Southern
he risqueront pas de voir nos industries diminuer leur
production sinon fermer leurs portes; ils ne risqueront
Das non plus d'être privés, chez eux, de tout le confort
qu" doiventà l'électricité et à ses nombreux auxiliaires.

 

ln attendant que la montéedes caux permette aux usines
hydroélectriques de fournirleur rendentent habituel, le mot
d'ordre de tous nos concitoyens devrait être celui-ci:

“Ménageons l'électricité el nous nous épargnerons par
le fait même une foule d’ennuis.”

Découvertes importantes
 

Elles viennent d'être faites en Angleterre par le Com-
mon Cold Research Unit, qui, comme son nom l'indique,
essaie de trouverles causes de celte affection i répandue
qu'est le rhume,

Tout d'abord, on a découvert que le virus du rhume me-
«tre à peu près 1/10,000e de man, soit en somme la di-
mansion du virus de influenza, 'rop petit pourêtre aperçu
dun le microscope le plus puissant dont on dispose en Gran-
de-Bretagne, il n fallu en évaluer ln dimension à l'aide de
filtres spéciaux.

  

Le second groupe de découvertes à révélé des faits
nouveaux au sujet des conditions dans lesquelles le virus
conserve son activité; par exemple, qu'il résiste à des tem-
pérature allant jusqu'à 70° Cenligrades au-dessous de zéro.

On n'a pas encore réussi à cultiver le virus en labora-

toire sur des veufs. Mais les expériences de culture sur

des êtres humains ont donné de bien intéressants résultats.
C'est ainsi que, pendant près d’un an et demi, des volun-

taires se sont présentés pour prendre un rhume au groupe

de recherche établi sous les auspices du Conseil de recher-

ches médicales et du ministère de la Santé, à l'hôpital Har-
vard, de Salisbury. Le nombre de ces volontaires, hommes

et femmes, a été d'environ cinq cents, Jamais, dans aucune

partie du monde, on n’avait entrepris de si vastes expé-

riences sur le rhume,

 

Le même groupe se propose de déterminer sans possi-

bilité de doute la nature du virus qui cause le rhume ordi-

naire et d'établir comment cette maladie se transmet d’une

personne à une autre personne.

 

Dans tout pays comme le nôtre, où les suutes de tempé-

rature offrent à l’éclosion et au développement du rhume

un champidéal, le travail du Common Cold Research Unit

sora certainement suivi avec le plus vif intérêt,   

 

 

Nos grandes routes sont
transformées en patinoires

 

REMERCIEMENTS
AU KIWANIS

Hs provienneut du nouveau

groupement qui vient d'être

fondé dans la ville de Trois-

Rivières, — Nombreux visi-

teurs montréalais,

Dans une lettre dont lecture

a élé donnée mardi soir, au di-

ner hebdomadaire du Kiwanis,

le président de la nouvelle as-

sociation de ce genre qui vient

d’être formée aux Trois-Riviè-

res, M. J.4F, Hudon, remercie

bien cordialement ses confrères

locaux du cadeau qu'ils vien-

nent de faire tenir au groupe-

ment trifluvien.

M. Hudon dit que ce cadeau,

un lutrin, à été très bien ac-

veilli par tous et qu’il est arri-

n<sez tût ponr la cérémonie

fe remise de sa

Trois-Riviè-

 a "rqué

  

Nouveau membre

Lu civeulation, très difficile au début de ta semaine, s'est quelque 

pen améliorée par le chute de neige de mérercdi matin—Les
conducteurs doivent cependant vedouhler de prudence,

0

 

La pluie qui est tomlxe au

 

M. Clayton Robinson, diree-
teur de la Forand Express, as-

sistait pour la première fois en

qualité de membre à la réunion
de mardi soir. 1] fut félicité par
le président du Kiwanis, Me

Benoit Marchessault, qui lui re-

mit son insigne d’adhérent at-

titré. 11 sera désormais désigné

sous le nom de “Robbie”.

Nombreux visiteurs

Les membres du club St-Geor-
ges, de Montréal, au nombre de

trente ou trente<ing, assiste-
ront au prochain dîner du Ki-

wanis, à hotel Waterloo, mar-
di soir prochain. Ils feront le
trajet dans un autobus mis à
leur disposition par une compa-

gnie de transport.
Disons incidemment que nos

Kiwaniens sont les parrains du
St-Georges, fondé dans le cours

de l'année dernière.  

début de la semaine a rendu les
routes extrêmement difficiles

à la cireulation et il en à été

de même dans plusieurs muni-
cipalités urbaines où l’enlève-
ment de la neige n'était pas
complété lorsque cette averse
iibondante est survenue.

Un grand nombre d’automo-
bilistes ont eu toutes les peines
du monde à franchir les quel-
ques milles qui les séparait de
leur foyer, comme ce fut par
exemple le cas pour plusieurs
de nos concitoyens que leurs
affaires appelaient à l'exté-
rieur,

On nous signale Ye cas d'un
camionneur qui, parti vers sept
heures de Montréal, n’est arri-
vé à Waterloo que passé minuit,
D'autres chevaliers du volant
ont à un moment donné quitté

le bitume ou le gravier pour al-
(Suite à la page 5) ’
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WAGONS ULTRA- de VEst, où le public voyageur LE CONSEIL Travail, encourage la forma-

MODERNES à pu en apprécier le confort et tion de ces comités dansl’indus-
 

Le Pacifique Canadien en a

déjà 35 en service.

—_—

Le Pacifique Canadien a com-

mencé à prendre livraison d’u-

ne importante commande de

matériel roulant comprenant 35

nouveaux wagons ordinaires

d'un type ultra-moderne et, dé-

jà, quelques-uns de ces wagons

ont été mis en service sur cer-

tains grads trains de la région

 

 

On a souvent
basoint de plus
d’un laxatif 3=tez pas en
traln, norvoux, et souffrez de maux de
tête, guz, vu iHçauent indigustion et mna-
que d'appotit, tous peuvent étre causée
Rs Ja conatipation, procurez vous le
IOVORO DU DR. PIERRE la médecine

lexative et tonique-stomachique prouvée
par le temps. Elle contient 18 des ra.
cines, herbes et botaniques médicinales
de la Nature méme. Employez la selon
los instructions. Doucement et atsément
le NOVORO fait fonctionner les boyaux
paresseux et les aide à clim-
ner le matière obatruante,
side à chasser les gaz de la
conatipation, donne à l'es-
tomac ce sentiment ré-
confortant de chaleur.
byez sage; pour prompt,
agréable preuve de sou- f 5
lagement procurez vous E A
leNOVORO sujourd'hul SA
duns votre volsinage,Sul
eu blen envoyez $1.00°

ir Une boutellle d'es- c 7
sai Spécials = Ro:

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
Dept, sl

2501 Washington Blvd, - Chicago 12, IL
230 Sianley St. - Winalpeg. Man, Can
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SE ROULE
i

A BON
GOÛT!

 

la beauté. C'est ce que vient
d’annonter M. J.-A. Métivier,
agent du service des voyageurs

de la compagnie & Sherbrooke.

Dix-kuit des nouvelles voitu-
res cirzulent dans l’est du
pays, alors que les autres se-

ront affectées aux trains de

l'Ouest. Quatre d'entre elles

sont déjà en service entre Mont-

réal et Saint-Jean, N.-B, deux
sur chacune des lignes Mont-
réal-Québec ‘et Montréal-Sud-
bury et un sur chacume des

voies  Montréal-Sherbrooke et

Toronto-Détroit. On prévoit que

la livraison de tous ces nou-
veaux Wagens sera complétée
d'ici la fin d'avril.

Ces wugons-voyageurs seront
les premiers construits depuis

octobre 1942. Pendant la guer-
re et la période de reconstruc-

tion, on devait accorder la prio-

rité aux wagons-marchandises,
bien que 77 wagons-voyageurs

sent été remis à neuf au cours

le cette période,
Les nouveaux wagons sont de

construction légère, très confor-

tables et décorés dans le goût

le plus moderne. Ils coûtent
plus de $90,000 chacun.

Chacund’eux contient 68 fau-
teuils d'un confort parfait,

dont le modèle n’a été accepté

TABAC À CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

 

CONSULTATIF

I a frit d’excellent travail de-
mas le début de l'année.

 

 

Le ministre du Travail, l’hon,

Humphrey Mitchell, publie le

compte rendu d’u»e séance du

conseil consultatif au Service
de collaboration ouvrière-patro-

nale du ministère du Travail,

d'où il appert que 543 comités

ouvriers-patronaux de produc-
tion fonctionnaient au Canada
au début de 1948,

Le Service de collaboration
ouvrière-patronale qui fait par-

tie de la Division des relations
industrielles au ministère du

qu'après de longues et labo-

rieuses études et observations
en service pratique. Le dossier

peut en être ajusté selon huit

positions différentes, et la bar-

re d'appui pour les pleds de six

façons différentes. Tous ces
fauteuils sont munis de lampes

pouvant être contrôlées indivi-

duellement, et l'éclairage fluo-

rescent des wagons élimine

tout éclat éblouissant,
Pendant les temps froids, les

murs des nouvelles voitures se-

vont chauffés intérieurement

par un système nouveau qui

laissera l'air chaud pénétrer

dans le wagon sous les fenêtres,

* hauteur d'appui,
La décoration intérieure est

noderne et de très bon goût, a-

ec prédominance des teintes

pastel. Pour la première fois

au Canada, on a fait usage de

plastique dans la construction

trie.

Le comité consultatif, qui se

compose de représentants des
organisations patronales et des

syndicats ouvriers, étudia les

moyens d'augmenter le nombre

des comités en fonction. Vu le
grand besoin de stimuler la pro-

duction à cause de la présente
pénurie du dollar, ils recom-
mandèrent de développer l'opé-
ration du Service, en augmen-

tant le personnel sur les lieux

ainsi que la publicité; on pour-

rait, par ces moyens, intensi-

fier la collaboration industrielle,

On suggéra aussi de concentrer

effort sur les industries ou i
faudrait la plus grande hausse

de production.

On donna au com:té un aper-

eu du travail accompli par le
Service depuis le 15 mai 1947,

lors que la Division des rela-

tions industrielles au ministère

du Travail devint responsable

de l'administration du Service.

Les rapports indiquaient que

durant la période du 15 mai au’
31 décembre, 54 nouveaux co-
mités ouvriers-patronaux de

production furent organisés, et

les fonctionnaires sur les lieux
rendirent 337 visit s aux co-

mités établis, pour les assister

dars leur travail.

“L'industrie se rend compt:
qu’elle en retire du profit lors-

que l'employé sent qu'il parti-

cipe à l’industrie, disait M

J.-G. Bisson, président du co-

mité consultatif et commissai-
re-en-chef de la Commission 

des plafonds. Tous les coins

sont arrondis pour empêcher.

l’accumiulation de la poussière. |

Il va sans dire que ces nouveaux
wagons sont pourvus d’un sys-

tème d'air climatisé des plus,
modernes. Chacun comporte
quatre sales de toilette, deux
pour les dames et deux pour
les messieurs. | 
 

/

; Conroy, du

du Travail, H. Smith,

"division No 4 du département

des employés de chemins de
fer, Fédération américaine du
Travail, C. Willis George, de

'

d'Assurancechômage. Nous a-
lvons maintenant l'idée d’une é-
quipe qui travaille ensemble
pour atteindre !e succès, plutôt

que l'ancienne conception du

patronat s’abstenant de parti-
ciper avec les employés à lu s0-

lution des problèmes de la pro-
duction.” .

Parmi les membres du comi-
té consultatif étaient présents a
la séance: MM. A. E. Hem-
ming, du Congrès des Métiers
et du Travail du Canada, Par

Congrès canadien

de la

l'Association des Manufactu-
riers canadiens, D. B. Chant.
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Etil vous renseigne sur ce que vous désirez
savoir au sujet de l'Impôt sur le Revenu,
Tous les ans, ceux dont le revenu est im-

sable doivent, le 30 avril au plus tard,
aire une Déclaration d’Impôt sur le Re-
venu, où doit figurer leur revenu total pour
l’année précédente. Le Livre de Compta-
bilité Agricole vous permet de profiter de
toutes les déductions et exemptions, Ee il
constitue un dossier vous permettant d'éta-
blir votre revenu annuel moyen pour une
période de trois ans. Si vous êtes impo-
sable, d'après les dispositions de la Loi de
l'Impôt sur le Revenu et avez perdu de
l'argent À la fin de l'année, vous pourrez
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Livre de Comptabilité Agricole. 
  

Vous aimerez ce NOUVEAU Livre de Comptabilité Agricole. Il est si

simple et si concis. Vous n'avez pas besoin d'être comptable pour
vous en servir. Quelques minutes par semaine suffisent pour inscrire
vos transactions agricoles—l'argent reçu ou l'argent dépensé. À la fin
de l'année vous saurez exactement combien d'argent vous avez fait ou

Il vous épargne de l'argent
déduire cette perte des profits de l'année
précédente, ou de ceux des tcois années
suivantes, tels qu’établis par vos entrées
dans le Livre * Comptabilité Agricole.
Vous n’aurez pas besoin d'un expert
pour la préparation de votre Déclaration
d'Impôt sur le Revenu, si vous vous servez
de ce livre, Chaque Compte est numéroté
de façon à correspondre aux numéros qui
figurent sur la Feuille de Déclaration
d'Impôt sur le Revenu. Ce Livre de Compta-
bilité vous aidera également à tenir compte
de vos dépenses et recettes, même si vous
n'êtes pas imposable en vereu de la Loi de
l'Impôt sur le Revenu,

Procurez-vous ce livre gratis maintenant
N'attendez pas. Votre Bureau de Poste Local a un Livre de Comptabilité Agricole

pour vous. Demandez-le maintenant. Il est important que vous l’ayez pour
commencer le nouvel an. Tirez profit de toutes les déductions autorisées par
la loi. Bénéficiez des renseignements que vous obtenez quand vous avez un bon
système de comptabilité. Il est gratis—et vous constaterez qu'il est aussi très

pratique. Passez au Bureau de Poste à la première occasion et demandez votre

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL
(Division de I: -31)

’

LIVRE DE COMPTABILITE AGRICOLE
à votre Bureau de Poste Local

. «de l'Ontario Pul 1 Paper
Demandez Votre Exemplaire du NOUVEAU  Sukere Safety association.ei)‘

IJean Jelin
OPTOMETRISTE
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IMMEUBLE DU DR JACQUES JOLIN

288 RUE PRINCIPALE TELEPHONE 174

TLEURISTE
 |

 

 

FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS

«+ Maison Montcalm
Mme E. Breton, prop.

Er face de la Boulangerie Racine
210, rue YORK GRANBY Téléphone: 925
 

 

      

CONFIEZ VOS PROBLEMES
D'ASSURANCE À - . . 

LOUIS J. LAPORTE

 

 

 

 

 

§ PROTECTION ET SATISFACTION

9 rue Irwin Tél: 910 Granby
478 Principale Tél: 243 Waterloo
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REMORQUAGE ae Porte CHAMPLAs

GAZOLINE, HUILE, PARTIES D'AUTOS, ETC
Nous achetons et vendons jes voitures usapies

°

APPELEZ
284 & 379-3

MONTY & TRANCHEMONTAGNE
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J. A. Brass, de Association

des Chemins de fer du Car:la.
-MM. A. Gosselin, de la Confé-

dération des Travailleurs co-
i thol'ques du Canada, et R. G

+John=on, de l’Association cana

|dienre de la Construction, 1

“pouvaient assister,

Le sous-ministre, M. A. Mac-
Namara, et MM. M. M, Mac-
Lean, directeur de la division
des relations industrielles, H, R.
Rutherford, administrateur ad-

! joint du Service de collaboration

.ouvrière-patronale, et R. W.
, Crumb, surveillant du person-
nel sur les lieux, représentaient

;le ministère du Travail.

Des fonctionnaires du minis-

itère déclarèrent au comité que
sors d’un récent relevé on avait
trouvé que la plupart des co-

mités fonctionnaient d'une ma-
nière satisfaisante pour la di-

(rection et la main-d’oeuvre. On
signalait d’ordinaire les succès

 
 

WATERLOO, P. Q.

VOS TRAVAUX
DE PEINTURE

Ils seront bien faits et à votre entière satisfaction
si vous les confiez à

ANDRE PLAMONDON
4 RUE ALLEN TEL. 687- W WATERLOO

Cotations et autres renseignements fournis avec plaisir.

L
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SI VOUS AVEZ UNE PROPRIETE A VENDRE OU A |
ECHANGER, CONSULTEZ

R.-J. GRAVES
Agent d'immeubles pour la ville et pour la campagne,
Aussi assurance de tous genres. Plan spécial pour enfants.

Voyez-nous pour lots à bâtir, rue Victoria.

 

suivants: augmentation de pro-
 duction, amélioration de quali-

té, diminution de gaspillage,

prévention d'accidents, bon en-
tretien. réduction de l’absentéis-
me et encouragement de meil-
leurs rapports entre la direc-

tion et la main-d'oeuvre.

Un des heureux résultats de
la considération conjointe des

problèmes communs est d'avoir
caus’ une diminution dans le
nombre desgriefs qu’il faut ré-
rlor nu moyen de la procédure

des ovipfs, dans les établisse-

men's où fonctionnent les comi-

+4< ~nerigrgupatronaux de pro-
duction.

  
+

AE

 

RUE CLARK WATERLOO TEL. 252

1 @

CLAUDE PINCINCE
SERVICE

Vente et Laveuses

réparations électriques

de radios ou à gazoline

 

Garantie de 6 mois

181 rue Cartier GRANBY, P.Q.
(En face de la Boulangerie Racine)  
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LA SITUATION DE
L’EMBAUCHAGE

Elle a été meilleure qu’on le
prévoyait cette année.

 

 

Les dossiers du Service na-
tional de Placement indiquent
que le relâchement. hivernal de
l’embauchage n’a pas été aussi
grave cette année que l’année
dernière. C’est ce qui appert
d’une déclaration rédigée par le
ministère du Travail et que pu-
blie aujourd'hui le ministre du
Travail, 'hon. Humphrey Mit-
chell,

Quoique le nombre des chô-
meurs d’hiver ait augmenté du-
rant le mois dernier, beaucoup

pressées pour la production et

les opérations ont avancé en

dépit des embarras saisonniers.
Aussi, les aspirants non placés

qui recherchent du travail aux

bureaux du Service national de

Placement sont de 10 pour eent

moins nombreux qu’à la même

période de Pan dernier.

D'autre part, les perspecti-
ves pour 1948 dans le domaine

de l'emploi sont prometteuses.

et on prévoit que les s'tuation:

disponibles dépasseront en nom-

bre les aspirants dans plusieurs

Fgnes cet été, comme c'était le

cas au milien de 1947 lorsque le

bureau de placement signala u-

ne pénurie de 33,000 aspirants

   

sn construction, la demande
d'artisans experts est restée as-| FRANCAIS
sez constante. Il y avait 20,000

situations vacantes pour hom-| Récemment Fernandel en al-
mes et 16,000 pour femmes au‘ Jant chez des amis eut l'occa-
15 janvier. sion de voir des affiches de plu

| sieurs de ses films le raprésen-

LE FILM |

 
 

Dans la région des provinces ; LS !maritimes on comptait 21,000. tant sous des traits pas précisé-

aspirants non placés et 2,000 si-| ment flatteurs: Je comprends,
tuations vacantes au 15 janvier| dit-il. pourquoi souvent les jeu-|1948. Pour le moment, la si-| es femmes meregardent pres

tuation quant à l'embauchage que avec admiration. Après
en général n’est pas prometteu- "1 VOIE Vu si souvent maltrai-,

xe, Le déclin saisonnier normal té surles affiches, elles doivent
en construction et en agrieultu- ME trouver beau au naturel.
re fut accentué par lu perte du| *
marché du Royaume-Uni pour| Si vous invitez Rosseiini à
le bois d’eeuvre mou, et par un ; diner, surtout ne lui offrez pas.
ralentissement de l’activité dans | de grenoujlles. Avant de deve-'

 

 

 

au travail,

On croit qu’il y aura plus

d'artisans experts et plus de

matériaux disponibles cette an-
née; ce qui devrait permettre

un plus grande développement

de l’industrie. Les projets de

construction et d'activité mi-

d'industries sont intensément

-_

0

‘Vieux à 40,50,60?"
— Pas DuTout, Monsieur
Outilez votre dge! Des millirrs sont pleins de
Ylgueur à 70. Fssayes de vous “remonter” ave
Ostrex, Contient le tonique contre cette faiblesse,
petite pensation d'pulsement, causéa seulement Dar
mangue de fer dans Ib sysième,et que plusieurs

"*vielilesse.” Pag

  

FRI,Vitis Tatu nière surtout présagent une
tenantelora hausse du niveau d'emploi enLe toutes les pharmacies, partout. . ;

ces domaines au-delà de celui
de 1947, tandis que la demande
ne serait pas moindre pour les

travailleurs saisonniers en a-
griculture, transports et servi-

ces personnels.

Au 15 janvier 1948, 166,000
aspirants non placés étaient

inscrits au Service national de

Placement, Cicst une diminu-

tion de 17,000 sur le chiffre

pour cette même date en 1947,

et on voit là une indication du

développement de base qui s'est

opéré dans l'embauchage du-

A rant l'année passée. La hausse
As stisonnière habituelle du nom-

ur plancher qui Brille de pro- bre des aspirants non placés
preté et de fraicheur . . . et \ . .

dont vous avez raiscn d'être fière! <"est preduite durant le mois

Vous pouvez aisément le garder dernier, et depuis le 18 décem-

deLeusivediteune solution” bre il y en a 81,000 de plus, Les
la saleté, Achetez-en une boîte |fermetures des Fêtes, l’inven-

aujourd'hui. taire et les périodes de répa-
rations ont quelque peu brouil-

tableau  d’embauchage

pour les industries forest'ères

et manufacturières; en cons-

truction le travail continue au-

tant que possible malgré In tem-

péralure, mais il a fallu congé-

dier bon nombre de manoeu-

vres en construction, Les aspi-

rants masculins non placés é-
taient au nombre de 128,000 et
les espirantes, à 38,000 au 15

janvier, en comparaison de

103.000 et 32.000 respective-

ment au 18 décembre.

Le nombre des situations va-

cantes est tombé à 36,000 au 15

janvier, de 44,000 un mois au-

paravant. La demande est ré-

duite dans l'industrie des ‘billes ;

 

 

  

 

  

Ne faites famnis dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la ‘
lessive elle-même réchauffe l'eau lé le
 

BROCHURETTE GRATUITE! Ecri
vez à Standard Brands Ltd., Freser
Ave. & Liberty Bt., Toronto, Ont., pour
obtenir la brocharctte Gillett GRA-
TUITE expliquant comment la Gillatt
dégage les renvois d'eau, détruit Ie
contenu des cabincts extérieure, pet-
toie, stérilise et aide de multiples façons.

Fobrication conadienne
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Les Mille

el

un noms...  
Cone LES CONTES des Mille et une nuits, le
récit que vous apporte l'annuaire des téléphones
n’a pas de fin. D’année en année, vous y trouvez

Plus de noms-—plus de personnes que vous pouvez
appeler et plus de gens qui peuvent communiquer
avec vous. Présentement, nous nous affairons à
remplir des milliers de commandes inexécutées, à
installer des appareils à mesure que le matériel
devient disponible.

Le nombre des appels augmente constamment.
Nous nous évertuons sans cesse À améliorer et
perfectionner l'outillage téléphonique, à assurer
aux abonnésle service téléphoniqueà la fois le plus
efficace et le moins dispendieux, L'utilité pratique,
la valeur du téléphone s'accroît constamment et
tous nos abonnés en bénéficient.

LA COMPAGNIE DU TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

les ports, On attend l'arrivée

d'imm'grants hollandais au|

printemps: is seront disponi-.

bles pour le travail de ferme!
jusqu’à l’adoucissement des res-'

trictions sur la monnaie; ils «

chèteront alors leurs propres

fermes. Les pénuries d'asier

constituent toujours un embou-

teillage pour certaines indus-

‘tries manufacturières. Dans Ix

construction maritime on pour-

‘ait employer encore 200 hom-

mes si on pouvait obtenir plus

le tôle d'acier, La construction
‘rst presque immobilisée, excep-

tie duns le finissage à l’inté-

rieur, et on ne peut prévoir u-

ne grande activité pour encorc
deux mois, L. vo'ume de cons-

truction fut sans précédent du-

rant l'année dernière — quoique

la construction de logements

n’égalät pas celle de 1946; mais

lles entreprises de voirie et d'é-

tablissements commerciaux ont

été plus considérables, On pré-!

dit une saison active pour 1948, |

et plusieurs grands projets sont

à l'étude,

 

 

Dans te Québiee, Tes aspirants

non placés se chiffraient à 46,-

100 ct les situations vacantes à

14,000 au 15 janvier 1948.

Beaucoup d'industries dans cet-

te région atteignent leur pério-

de d'inactivité saisonnière à ce
temps de l'année, et ce ralentis-

sément se fait sentir dans le

nombre grandissant des aspi-

{rants non placés. Après la sai-
{son des Fêtes, l'inventaire et la

| réparation des machines oni

"causé un relâchement de l'acti-
vité manufacturière. Les texti-
les primaires, les usines de ma-

tériaux i construction, ainsi que

les fabriques de papier opé-1

raient à pleine capacité, cepen-

dant. D'autre part, l'industrie
de la confection commence sa

saison un mois plus tard que

d'habitude, à cause de l’hésita-

tion des acheteurs. La plupart
des cultivateurs qui n'ont pris

des emplois d'hiver dans la fo-

vêt sont maintenant à faire du

hois de chauffage. L'industr'e

de l’abattage du bois de pulpe

prévoit une année record: l’em-

bauchage a atteint un chiffre

suns précédent. Tout indique

que l'activité d’abattage a passé

son sommet d'hiver. L’embau-

chage dans les centres miniers

est réduit pour le présent, par-

ce qu'on réserve le logement

pour les personnes évacuées qui

arriveront bientôt. Le transport

maritime est immobilisé main-

tenant, jusqu'à la débäcle. Le

travail de construction est ré-

tluit; mais.en demande encore

assez d'artisans en finissage.

Dès le retour du printemps va

commencer une saison très nc-

tive, car on projette un impor-

tant programme de travail pour

1948 dans toutes les branches

du bâtiment,

 

 

COURS DE PIANO

MLLE RITA
FOURNIER

231, Principale. Waterloo

TEL. 123
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nir le grand metteur en scène

de “Rome, Ville ouverte”, Ros-

sellini tirait le diable par la.
queue, Il vivait dans une vieil-

le tour désaffectée aux environs
de Rome, et pour se nourrir et
faire du négoce, il péchait les!
grenouilles. C'était son seul
moye d’existence... Il n'aime!
plis les grenouilles,

*

Renée Suint-Cyr, l'étonmante
vedelte de “Pierre et Jean”,
préfère le cinéma au théâtre

pour cette raison que le cinéma

chaque jour se renouvelle et lui

apporte l'inattendu.

*

“LFyventa’l” que nous ver-
rons prochainement, a apporté |
à Henri Vidal la popularité que
le public réserve à ceux qu'il
aime. Adroit comédien, sympu-
tique, débordant de vie, il est
avee Jean Marais et Georges
Marchal lun des favoris des
foules,

+

Avant d'être acteur, dirvo-
teur de théâtre, metteur on’
scène et professeur au Conser-
vatoire, Louis Jouvet fut phar-
macien. Lorsque le démon du
théâtre s'empara de lui,-il ache-
vait ses études à Paris, Ce bril-
lant acteur est la vedette du
film “Le Revenant” el “Copie
Conforme”

*

Milly Mathis qui joua si sou-
vent “avé l'assent” et l'amplenr
voulus, les mégères et les mar-
chandes de poissons, vient d:
se lancer dans les affaires. A-
bandonnant la scène et l’écran.
pas tout à fait car on pourra la
voir prochainement dans “Mé-
lodie pour toi”, elle a ouvert un
restaurant, en, plein quartier de
la presse, Le restaurant (émi-
niscence) s'appelle “Chez Man-
ny”. On y mange de I'excellen-
te bouillabrise et naturelle-
ment l'aioli.

*

“Antoine et Antoinette” a
lancé Claire Mafféi. Hier elle
était inconnue, aujourd'hui tout
le monde l'appelle Antoinette.
Avec un prénom, elle s’est fait
un nom. Quant à son père le
Docteur Mafféi, l'entrée de sa
fille au royaume des stars lui
a valu une surabondance de
clients,

*

Le Centre du Cinéma vient

d'édieter sur papier de luxe
des fiches qui résument l'oeu-
vre de tous les techniciens fran-
çais, à commencer par les réa-
lisateurs. Il est curieux de cons-
tater que ces fiches portent en
filigrane cette marque d'origi-
ne du papier “Vélin du Marais”,
Interrogé, Jean Marais que l'on

æpplaudira bientôt dans “Les
Chouans”, a déclaré qu’il était
tout à fait étranger à cette

marque de commerce,

*

“Dis-moi comment est tu

maison, et je te dirai ce que tu
es’. Pour bien connaître Louise|
Carletti, il suffit de jeter

coup d'oeil sur sa chambre bleu

ciel sagement rangée, pour

comprendre que la jeune artis-
te n’a rien d’une vedette au sens

péjoratif du mot. On la verra
prochainement dans “Le Club   

9

| Professions et Affaires T
== == eteses

| Philippe-A. Joli| | 1ppe- . 0 IN, 6.4.

| B.A., LS.C, CUS.
Comptable agréé — Syndic Hieencié

WATERLOO: GRANBY:

Jurcau d'enregistrement 221, rue Principale
| Tél: 699-W Tel: 2809
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GORGES DESRANLEAU
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POUR VOS ASSURANCES FEU- -AUTOMOBILE---ACCIDEN |, !

ETC, CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CoO.

Bond de garantia

180 cue Principale GRANBY TELEPHONE 431  
 —

—
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Succassons de Ulisse andes TEL BUREAU 718

B. MARCHESSAULT 
 

 
 

 

 

  

  
 

AVOCAT

WATERLOO
r.Q

>

TEL, 406

Dr CE. BEAUX
Chirurgien-dentiste

. |
9 RUE DUFFERIN (En tace du bureau de poste)

GRANBY
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LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES £1
LMBAUMEUR D'EXPERIENCE

 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions
 

Service d’ rhbulaice ~ Monuments --

 

terres tombales

454 Principal: WATERLOU TEL, 384
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SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ
ED. DELORME & CIE

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION
INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES
Prix raisonnables et satisfaction assurée,
 

48 ST-ANTOINE.SUD GRANBY, P. Q.

 

 
 

 

1EL. 281a

Dr JACQUES JOLIN :
BA. DDS.

CHIRURGIEN-DENTIS IE
e

RAYONS X — GAZ — ETC,
°

286, rue Principale WATERLOO Tél 174
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J rer,

| OPTOMETRISTE * ORTHOPTISTE

| JEAN-E, L'HEUREUX,0.D,
Bachelier en Optométrie de l'Université de Montréal

Examen de la vue Exercices musculaires

 

BUREAU

JOUR I
154, rue Principale | 10, rue Brébeuf

SOIR des Soupirants” aux côtés de
Frrnandel.

 

; 10 a.m. à midi _ 2 pm. à 6 p.m.

|

7 heures p.m. à 9 heures p.m.

| GRANBY 437 - TELEPHONE - 437 GRANBY
LY
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LA CAUSE DES
IMPORTATIONS

Venant du pays voisin, selon la

Banque de le Nouvelle-E-

, cosse,

 

 

Les causes réelles de nos for-
tes importations des Etats-U-
nis ces derniers temps ont été
puissantes et généralisées, dit
la revue de “The Bank of No-
va Scotia” dans son numéro

courant. Le vaste programme

d'expansion industrielle, le haut
niveau du pouvoir d'achat, l’é-

norme demande qu'avaient ac-

cumulée les producteurs et les
consommateurs pour toutes sor-

tes de matériel et d'autres ar-
ticles, ainsi que le remplace-
ment des stozks épuisés, se sont
combinés pour produire un ef-

fet sans précédent sur nos a-
chats de marchandises aux E-
tats-Unis. ‘’Depuis la machine-

rie industrielle jusqu’aux ton-
deuses de gazon, depuis l'acier

de construction jusqu'aux bai-

gnoires, depuis les automobiles
de tourisme jusqu'aux cotonna-

des, les chiffres de nos impor-
tations témoignent de la puis-
sance de-ces causes.”

Ce numéro de la revue est le

second qui traite de nos impor-

tations des Etats-Unis. Il four-
nit au tableau ébauché dans le
numéro précédent les détails
qui: manquaient, en indiquant

la nature des importations ca-
nadiennes venant de la républi-
que voisine, en termes de pro-

duits spécifiques, et en expli-

quant les causes fondamentales
de la forte demande de ces pro-
duits. Il contient également,
sous forme de talde commode
et pratique, les chiffres repré-

sentantles principales marchan-

dises que nous importons des

Etats-Unis.

La revue souligne le rôle

important que joue le program-

me d'expansion industrielle

d’après-guerre au Canada, dans
l'ascension vers de tels niveaux
des importations en provenan-
ce des Etats-Unis, Dans chacun
des groupes représentant des

machines et autre matériel, la
valeur de ces importations au

cours des douze mois terminés
en septembre dernier a plus

que quadruplé les chiffres de

1939, et une comparaison avec
ceux de 1929 montre aussi uni
gain considérable dans pres-

que tous les groupes En fait,

dans les conditions actuelles, les
importations de machinerie in-
dustrielle, se chiffrant à $167
millions pour les douze mois
terminés en septembre, dépas-
sent tout autre article figu-

rant à notre compte d'achat
aux Etats-Unis, Comme on peut
s'y attendre, ily a de très gros-

ses augmentations des importa-
tions de machinerie de cons-
truction, par suite de l’activité

intense et soutenue du bâti-
ment; de machinerie pour le
travail des métaux, nécessaire

à l'expansion et à la moderniea-
tion de nos industries lourdes;
de machinerie pour la produc-

tion du papier et de la pâte à
papier, et celle des textiles —
deux des grandes branches de
notre industrie manufaëturiè-
re qui se proposent de vastes

programmes d’expansion,

Les importations de maté-
riaux industriels offrent pa-

rei llement une abondante évi-
dence de la grande demande gé-

nérale de toutes sortes de mar-
chandises pour compte capital,

Les importations d'acier et
d'autres métaux, ainsi que de
pièces pour les industries lour-

des ont toutes augmenté ra-
pidement et dépassé de beau-
coup les plus hauts niveaux tou-

chés auparavant,

Tout en poussant vers leur

apogée nos importations de mé-;

taux et de pièces finies, la)

grande activité des industries

productrices d'articles durables

pour consommateurs a contri-

bué à accentuer encocre !a de-

production d’avant-guerre ont

été non seulement atteints mais
dépassés au Canada pour la plu-
part des apparel's domestiques

tels que radios, machines à la-

ver, glacières automatique, ete.

—clastés “comme articles dura-
bles pour consommateurs”

tandis que la construction des

automobiles de tourisme s’est é-
levée à tout près des plus forts
rendements antérieurs, atteints
en 1928 et 1929, Bien que la
production canadienne de telles
marchandises ait été par con-
séquent très grande,la demande

l'a été plus encore, intensifiée

qu’elle était par le Naut niveau
des salaires, le volume encore
considérable des économies dis-

ponibles, et les besoins de ras-

sortiment ou remplacements à

la part des consommateurs. Nos

importations d'automobiles de

tourisme, d'appareils pour la 

‘cuisson et le chauffage, et de

toutes sortes de dispositifs mé-

caniques pour usage domestique,

accusant cette affluence, ont

donc rapidement augmenté,

La quasi-impossibilité d’obte-

nir d'autres pays les marchan-

dises désirées ici est un autre

facteur important de l’accrois-
sement de nos achats aux Etats-
Unis. Nos voisins sont devenus,

pour plusieurs articles qui nous

font défaut, une source de four-
niture plus importante encore

qu'avant la guerre; dans cer-

tains cas même, comme celui
des textiles, l'augmentation est

frappante. À l’égard des laines

et des cotons filés, la Grande-
Bretagne — notre fournisseur

habituel — à réussi jusqu’à

maintenant à maintenir, mais

non encore à dépasser, le volu-

me qu'elle nous exportait avant

la guerre, Le Canada a donc

THEATRERM]

dû obtenir des Etats-Unis, dont
nous n’achetions autrefois que

de faibles quantités, l'appoint

très substantiel nécessaire à nos

besoins. Pour les tissus de co-

ton, la hausse de nos importa-

tions des Etats-Unis est particu-
lièrement impressionnante, vu

que les livraisons du Royaume-

Uni ont été bien inférieures aux
chiffres d’avant-guerre et que

la demande canadienne a été

très forte.

APRES WATERLOO...
 

(suite de la première page)

loyer moyen d'intérêt représen-

té par la soumission de Wood

Gundy Corporation Ltd. étaii

de 3.1488%.

Les nouvelles obligations, qui

peuvent être rachetées par an-
ticipation, portent la date du ler janvier 1948 et elley é-

choient du ler ajnvier 1949 au
ler janvier 1963, l'intérêt é-
tant payable semi-annuellement
les ler juillet et ler janvier

de chaque année. L'emprunt a

été contracté pour la restaura-
tion du couvent St-Patrice et
pour l'achat d’un emplacement.

L'évaluation imposable, pour

fins scolaires catholiques, à Ma-

gog, est de $6,202,910 en 1947-
48. La commission scolaire n'a
pas d'autre dette à long terme

que le présent emprunt, le gou-
vernement provincial ayant as-
sumé sa dette obligataire anté-
rieure en vertu de la Loi pour
assurer le progrès de l'éauca-

tion. La population de Magog
était de 11,000 âmes en 1947,
 

 
»

LOUEZ UNE AUTO...|

et conduisez-là vous-même, pour vos affaires ou

votre plaisir. Nous avons à la disposition de nos

clients 6 autos de modèles récents et en très bon

état. Voyez-nous d'abord.

617 EASTERN

Lemay Drive -Yourself
A votre service nuit et jour.

WATERLOO TEL. 389
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Le magicien
BECKMAN

ao”   Durant cette derniére
les chiffres-record de

mande.

année,

+; BARBARA Mi

CRIME’S DOCTOR GAMBLE

VENDREDI et SAMEDI
20-21 février

— AUSSI —

IMPERFECT LADY
avec

TERESA WRIGHT --- RAY MILLAND
   

DIMANCHE et LUNDI
22-23 février

 

— AUSSI —

avec
TIM HOLT

SWIFTY et
IELENE TAYLOR

HOHHHHCHHICHHCHHOHOHOHOHH

MERCREDI et JEUDI
25-26 février

  
        

  
       

 

    

 

NDSy

  

avec

WARNER BAXTER

Romance
is on the

; pote .

on4 00 funny

for words!

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI

EMBRASSONS LA MARIÉE
(VERSION FRANÇAISE)

WILD HORSE MESA

   MARDI, 24 FÉVRIER

TOMMY DUCHESNE
ET SES CHEVALIERS

19-20-21 février

w= BILLYPEWOLFE

 

— AUSSI —

BULLDOG
DRUMMOND

JOHN LUND

 

STRIKES BACK
avec

RON RANDALL

AF        
    

  

 

  

 

  JUNE MARK

HAVER - STEVENS  
»

— AUSSI —

PRINCE
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Drroctod by LLETD MACON - Produces by E000 |i

 

DIMANCHE — LUNDI — MARDI — MERCREDI

22-23-24-25 février

 

OF THIEVES
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rité si elles doivent être per-
dues? Pour que notre pays pro-

fite des avantages que lui au-

Sacrifions de notre surplus pour ront acquis les générations ac-

venir en aide aux petites vic- tuelles, il ne faut pas qu'il de-

times de la guerre.
 

vienne la proie d’ennemis exté-

rieurs. Seul devant un monde

Dans une seule année, au Ca- communisé comment le Canada

nada, il se paye en primes d’as- pourrait-il vivre en paix et heu-

surance-vie environ $260,000,-| eux?
000, C’est un chiffre imposant
et qui démontre que les Cana-

L'appel aux Canadiens en

faveur de la jeunesse des pays
diens ont conservéles vertus; dévastés d'Europe et d'Asie est
d'économie et de prévoyance des une occasion pour les Canadiens
deux grandes races

sont issus.
dont îls d'assurer leur Pays contre un

monde déchiré où son existence
$260,000,000, cela représente! même serait mise en péril.

une somme moyenne de $20 par En demandant $10,000,000
année que chaque citoyen verse pour soulager la misère physi-

pour l'assurance-vie, En agis-|que et morale de millions d'en-
sant ainsi, les Canadiens d’au-| fants, le comité canadien de la
jourd'hui prouvent qu’ils pen-|reconstruction par l'Unesco et
sent à leurs enfants, les Cana-||; Campagne des Nations-Unies
diens de demain, qu’ils préfe-| pour les enfants nous fournis-
rent sacrifier un peu de leurs|gent le moyen de faire de ces

surplus pour assurer la sécuri- petites victimes de la guerre des
té de leurs descendants. citoyens du monde avec lesquels

Mais l'avenir d'un pays et de leg futurs, citoyens du Canada
sa population ne se protdge pas

 

pourront collaborer au progrès

de l'humanité.

Comment rafuser $10,000,000

pour éviter le plus grand dan-

ger qui menace le monde quand

nous donnons volontiers $260,-

000,000 annuellement pour pro-

curer l'aisance à nos héritiers?

‘On peut verser sa contribu-

tion dans n'importe quelle ban-

que à charte du Canada.

 

LE THEATRE FORD

Autre belle pièce à l’affiche,

hier soir.

 

 

“Diamant Noir” était la piè-
ce à l'affiche du “Théâtre Ford”
hier soir. Le “Théâtre Ford”,
programme commandité par la
Société Ford du Canada, est
radiodiffusé tous les jeudis
soir, de 9 h, à 10 h,, par le ré-

seau français de Radio-Canada.
“Diamant Noir”, adaptation

radiophonique d'un grand film

français, est l'histoire d'un 

homme dont la vie tout entiè-
re est bouleversée par des let
tres d'amour découvertes après
la mort de la femme qu’il ai-

mait. Le principal rôle fémi-
nin était interprété par Mme

Nicole Germain, qui fut l’une

des principales vedettes du

grand film canadien “La For-
teresge”.

Cette adaptation radiophom-
que fut faite grâce à la collabo-

 

ration de la Société France-
Film,

NOS GRANDES ROUTES...
 

(suite de la première page)

ler choir, heureusement sans
trop de dégâts, dans le fossé

voisin quand ce n’était pas en
plein champ.

Le courte tempête de mercre-
di a eu pour résultat de remé-

dier à la situation en recouvrant

la glace vive d'un peu de neige,
mais les conducteurs doivent
néanmoins, comme IIs ont dû 

souvent le faire en ces derniers
temps, redoubler de prudence,
car cette neige est déjà dispa-
rue et les grands chemins sont
redevenus des patinoires.

®En répondant aux annonceurs,

mentionnez le “JOURNAL DE

WATERLOO".

 

Canada,
Province de Québec,

District No 4,
St-François-Xavier de Bedford,

Waterloo, le 17 février 1948.

LOI DE FAILLITE
Dans l'affaire de: JEAN C.

ROY, commerçant de Waterloo,
Qué.

Cédant autorisé,

AVIS est par la présente
donné que le soussigné a été

nommé syndic de l'actif susdit,

à une assemblée des créanciers
tenue au Palais de Justice de
Sherbrooke, le seizième jour du
mois de février mil neuf cent
quarante-huit,

PHILIPPE A. JOLIN,
Syndic,

C.P. 307, Waterloo, Qué.  

e

Heures de bureau à Waterloo: !

Lundi seulement
De 2 h. 30 à 5 h. 30 pm.
De 6 h. 30 à 8 h. 30 p.m.

chez

M. LAURENT LUCAS

749 Principale Tel: 325.W

Heures de bureah à Granby:

Mardi, mercredi et vendredi:
10 h. à 12 h, am.

zh à 5h. —7 h. à 9 h. p.m.
à

2-A, RUE ST-ANTOINE SUD
Granby, P.Q, — Tél: 4436

Fleurette

Dandandaique,24.
CHIROPRATICIENNE
graduée de ‘Palmer

Rayons X et Neurocalomètre

+L'épine dorsale est la cause

de toutes les maladies; faites-la

vérifier par une chiropraticien-
ne diplômée,

Ocean  
que de l’intérieur. Que servi-
 raient la richesse et la prospé- 

 

\NNONCES
‘'LASSEES
Lv. 4

CAMIONS à vendre: 1 Dudge

1946, de 214 tonnes, avec dou-

ble essieu et roues addition-
nelles à l'arrière, ainsi que

grande boîte d'environ 15
pieds, Aussi camion Fargo

1946, de 2 tonnes, S'adresser
a Armand Casavant, 966 rue

Principale, Waterloo, tél.

55-W,
GAGNEZ de l'argent à domici-

le, faites de l'argent temps

complet ou partiel. Apprenez

à faire des bonbons à la mai-
son et gagnez en apprenant.

Cours par correspondance.

National Institut de Confise-

rie, bureau de poste Delo-

rimier, Case 152, Montréal.

A VENDRE: remorque fer-

mée, 4 roues, en acier, capa-

cité 8 tonnes, S’adresser à
Franco-Canadien Dyers Ltd.

St-Jean. P Q.

ACHETBRAIS — Studebaker
Champion, modèle 37-38-39.

S’adresser à: Paul Jacques.

2, rue Dennison, Granby. -

A VENDRE — Radio cabinet,

Eveready. 8 lampes, aussi

glacière en bois verni. S’a-

dressér à: M. Lionel Lara-
mée, 818, rue Principale.

PERSONNE familière avec le
.

soin des malades prendrait

quelques patients chez elle.

S’adresser à Mme Orient

mais en bon état pour pen- | EL. 32

sionnaires de collège ou de
couvent. Devront avoir ser-
sure et clé. S'adresser à Case

postale 120 en spécifiant le
14

prix.

DIRECTION SUD

Tous les jours,
exc. le dimanche
No 254 ......... 8.58 am.

Tous les jours,
sam. ot dim, exc.

Hadd, 452 rue Park, Water-

loo.
ON DEMANDER à acheter

mm

NOUVEL
HORAIRE

No 252 .
No 260

Samedi seu

L'endroit par excellence
quand il s’agit d’imprimés

 

 

 

Pour

TRAVAIL RAPIDE
ET BIEN FAIT  

 

Voyez d’abord
  

  

deux grosses malles usagées

(en vigueur le 28 sept. 1947)

No 284 .
No 250

Dimanche seulement
No 268 ......... 7

DIRECTION NORDM L'Imprimerie
exc. le dim, *

Tous tojour, He de Formules |

Légales Enrg. \

   sam. ct dim, exc,
No 268 ......... 5.57 p.m.

Tous les jours sam. et
dim. exc. (de Sutton)
No 265 ......... 2.45 p.m.

Samedi seulement
;

No 2656 ......... 3.50 p.m.
;

Samedi seulement
. i

(de Sutton)

;

Ne 261 ......... 1,58 p.m. Rue Principale . . - Waterloo #
Dimanche seulement
No 269 ......... 9.55 p.m.

Tous les trains cireulent selon
l'heure solaire

i

V.-A. ST-DENIS, agent.
.       
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  Vraiment.
En outre des campagnes

vigoureuses que les confrères

des habdos mènent pour une
meilleure habitation et de bons
chemins d'hiver sans barrières

de péage, il importe de signa-

ler la persistance louable que
les camarades mettent depuis

quelques mois à attirer l'atten-

tion des conseils municipaux
sur la pénurie d'électricité, Ce
journal en avait déjà parlé il

y à quelque temps d'ailleurs.

Les feuilles semainières attes-
tent ainsi qu'elles sont de bons
éveilleurs, soucieuses continuel-
lement des intérêts du contri-
buable. Celui-ci, ce cochon de

payant, comme on l'appelle iro-

niquement depuis des siècles, a

un ami fidèle dans chaque heb-

domadaire de son patelin.
*

11 semble cirtain que c'est

l'hon. Louis St-Laurent qui re-
eueillera la succession de l’hon.
M. King comme chef du parti
encore que tels observateurs po-

litiques opinent pour M. Gardi-
ner, Mais d'ordinaire, toutes les
cellules, dans l'organisation li-

bérale, favorisent M. St-Lau-
rent, La succession sera annon-

cée officiellement à la prochai-

ne grande convention libérale
où M, King demandera à son

camp d'accepter le remplaçant
qu’il lui indiquera .

*

Mohandas Gandhi constitue-

ra, de par toute l’histoire, l’ex-

Quand le DOS
vous FAIT MAL
La douleur dans le dos est souvent causée par
des reins paresseux. Quand les reins fonc-
tionnent mat, l’excès d'acidité et les déchets
toxiquesrestent dans l'organisme. Il en résulte
bientôt. des maux de têle, maux de dos, dou-
leuts rhumatismales et un sommeil agité ou
une sensation d"épuisement’. Pour aider fe
fonctionnement normal de vos reins, prenez
des Pilules Dodd’s pour lez Reins—remède
éprouré,sl et qui ne forme pas d'accoutu-
mance. Demandez les Pilules Dodd's pour
Les Reins dans ja boite bleue avec bande rouge.
En ventepartout. 138F

Pilules Dodds Reins

DE LA CAVE

Pas assez de
lumièreici,

==]
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emple le plus typique du succès

qu’un chef peut avoir en se ser-

vant du jeûne et de la privation

pour influencer l’opinion publi-
que, pour mener un peuple.

C’est une mystique qu'on ne
trouve que chez les Orientaux.
Les peuples d'Occident n’usent
guère de cet outil pour faire de

la haute politique. Mais tous

les grands chefs politiques, d’u-
ne hémisphère ou de l’autre,

ont ceci de commun qu’ils sont

toujours guettés par un assas-
sin, L'Amérique, si démocrati-

que soit-elle, a eu sa part de

grands hommes tombés sous les
balles de fanatiques.

*

“C’est vers ln fin. du siècle
dernier que s'ouvrit la crise so-

cialiste qui n’est pas encore ter-

minée. Si elle prend fin par le

triomphe général des doctrines
collectivistes, comme la chose

est d’ailleurs à craindre, les
peuples reviendront à leur point
de départ en perdant Jeurs l:-
bertés constitutionnelles. Le so-
cialisme est, en effet, autori-

taire par essence. C’est par la

contrainte généralisée et par la
suppression de la liberté d’en-
treprise qu’il peut, seulement,

aspirer au succès, Socialtsme et
liberté démocratique sont incon-

ciliables. Les régimes démocra-

tiques, soucieux de sauver la li-

herté pour laquelle ils luttent,

devront trouver les formules né-
cessaires qui limiteront la puis-

sance de l'Etat et son Interven-
tion dans le mécanisme sponta-
né de la production et de la con-

sommation.” (Entreprise pri-

vée ct Socialisme).

*

Un confrère de langue anglai-

se qui a dégringolé du “water

wagon" pour perpétrer, ensui-
te, dans sa ville, des dépréda-
tions inénarrables, a donné l’ex-
plication suivante à un confrè-

re qui était allé le sortir de

prison: “I was on the wagon

all right. Then 1 dropped my

whip and when 1 got down to

pick it up, the damned team

ran away!” Nous connaissons

 

'SALADA’
 

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Et les Canadiens français,
 

Liste de brevets d'invention

accordés en Canada aux Cana-

diens français durant le mois de

janvier 1948, (Liste compilée
de la Gazette Officielle du Bu-
reau des Brevets par le Bureau

Technique Fournier, procureurs

de brevets d’invention, 934, rue

Ste-Catherine est, Montréal) :

445,938 — J. A. Allard, de

Hull: Dispositif de repérage
d'avions;

445,942 — Eugène Côté, de

Châteauguay Bassin: Charrue

à neige;

445,945 — Paul R. Dufour,
de Rimouski: Pneumanomètre

électrique;

446,059 — Robers Burns, de

Chapleau. Ont: Coupe-brous-

sailles;

146,060 — C. Champagne, de
Sorel: Bloe de construction;

446,065 — Olivier Gobeil, de

Chicoutimi: Régulateur de pro-

fondeur des charrues;

446,220 — J., Corbeil, de
North Bay, Ont: Pince à linge.

un autre confrère qui “transi-

ge” avec les magasins de la

CDL pour que son parti puisse

montrer un surplus à la Ses-
sion!

 

doit être
pourle 

 

  

     

 

AU GRENIER 
 

Ce opyes 1948 1 bores ddim
 

éclairage attrayant d

d’une chambre . .

les lampes de table p

plusieurs personnes
sont économiques et
gaies. Assurez-vous
d'avoir de nombreu-
ses sorties murales
» . . Servez-vous d’un
éclairage confortable
pour travailler .. . ni
trop terne ni trop
éblouissant . . . utili-
sez les abats-jours de
couleurs claires . . .

sombre ou dans un coin obscur

. mais non pour

Ia lecture, Les lampes sur pied ou

à permettre la lecture facile pour

Ilya un éclairage approprié

pour chaque endroit de la maison.
Une lampe torchère produit un

ans un passage

la couture la

lacées de façon

           

  
 

  
 

époussetez les lampes et les ampou-
les fréquemment . . . Vérifiez votre
demeure et voyez si les enfants ont
assez d'éclairage pour étudier, Pour

sage, pour vos propres besoins de
lecture dans

cuisine et le blanchis-

le vivoir ou au lit.

  
me mmrhe

a.

 

AUTRE BEAU
PROGRAMME

Sous les auspices de lu Brasse-

rie Molson, le 23 courant.

 

 

Jean Létourneau, ténor cu-
nadien dont la réputation s'é-
tend bien au-delà de nos fron-
tières, sera l'artiste invité à
l’émission du 23 février des Ra-

dio-Concerts Canadiens, pro-
gramme commandité par la
Brasserie Molson et radiodif-

fusé tous les lundis soirs, à 9 h,,
par le réseau français de Ra-
dio-Canada.

Au cours de la même émis-

sion, on pourra aussi entendre

Mme Germaine Guèvremont,
auteur dont les livres — “Le
Survenant” et “Marie-Didace”

— ont été très favorablement
commentés par les critiques ca-

nadiens et étrangers.

Comme d'habitude, l'orches-

tre symphonique Molson’s, sous

la direction de Jean Deslauriers,

présentera un programme varié

de mélodies populaires et mi-

classiques.

L’HYGIENE ET
LA FAMILLE
Plus de 40,000 enfants of bébés

sont ext minés,

 

 

Plus de quinze mille familles
ont bénéficié des conseils des

visiteurs d'hygiène des Unités
sanitaires de la province de

Québec au cours du mois de no-

vembre dernier. C'est ce que

nous apprend un relevé qui vient

d'être fait par le ministère pro-

vincial de la Santé. Dans un
monde comme celui où nous vi-
vons à l'heure présente, l'hygiè-
ne est devenue une nécessité
pour tous ceux qui s'intéresseni

au bien-être social, à la virilité
des générations et à la prospé-

rité des nations. Il suffit de se
rappeler que la santé est une
des principales conditions de la

vie pour comprendre l’excellen-
ce de la médecine préventive.

Les cliniques ve puériculture,
par exemple, permettent de sui-

vre le progrès de chaque géné-

ration. C’est ainsi que durant

novembre dernier, on en a tenu
565 dans les 73 comtés qui re-
lèvent des Unités sanitaires.
Au cours de ces cliniques, les

hygiénistes du ministère ont
examiné 11,976 nourrissons (0

à un an) et 7,968 enfants d'a-
ge pré-scolaire, Par ailleurs, le

nombre des nourrissons visités

a domicile s'éléve a 9,326 tan-
dis que celui des enfants d'âge

pré-scolaire compte 13,127. En
outre, il y a eu 1,377 démons-

trations a domicile et 1,369 vi-
sites pré-natales. Plus de 6,000

enfants ont bénéficié durant la
même période de l’immunisation

anti-diphtérique complétée et|’

3,165 ont subi la vaccination an-

ti-variolique. Puisque notre pro-
vince produit un grand nombre

d'enfants, sachons ‘les conser-
ver, les rendre robustes et pour-

vus des qualités physiques né-
cessaires à un peuple qui veut

s'affirmer une place importan-

te.
  
 

La consommation de la laine
À vêtement atteint aujourd’hui

8,400,000,000 de livres par an-

née, soit 15 pour cent de plus
qu’avant la guerre,
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CONDUISEZ VOUS-MEME

LOUEZ UNE AUTO DU

WAIENLUO DRIVE-YOURSELF |
H. LAROSE, PROP.

et voyagez en toute sécurité, pour vos affaires ou votre
plaisir, avec assurance de responsabilité publique,

408 Principale ;Waterloo - Tél. 695-M © AUTOS A VOTRE DISPOSITION

 

 

 

 
 

 

HUILE À CHAUFFAGE B.A.
Pour prompt service et entière satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds de boyaux. Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL, 55-W, WATERLOO, QUE,
 

 

 

JACQUES LAVIGNE

AGENT DE “L'INDUSTRIELLE”

la compagnie d'assurance la plus progressive du Canada

967 Western Waterloo Tél. 689-J

 

Garage Normandin
35 NORTH TEL. 297

Spécialité: DEBOSSAGE ET PEINTURE

Réparetions générales

be.
Ouvert 7 jours par semaine

Soudures de toutes surtes

GAZ, HUILE, ETC,

Ouvrage garanti   
 

 

  Service courtois Satisfaction assurée :

ROMA MALOUIN
MACHINES ARATOIRES MASSEY-HARRIS

BOUTIQUE DE MACHINISTE \

Réparution générales

Soudure au gaz

Laveuses électriques réparées, etc.

Aussi représentant de BEATTY BROS., pour équipement d’étables

1066 PRINCIPALE TEL. 135-W WATERLOO, QUE.

 

 

SE.

LE BRULEUR

ABC
EST SANS

- RIVAL

544.50

SATISFACTION
ASSUREE

POUR TOUS CEUX

QUI S’EN SERVENT

 

Pour vos installations ou

réparations, voyez

Geo.-A, Tétreault
38 rue St-Josëph TEL. 311

Barils, chantepleures,

bouteilles et autres

accessoires.

     $
e

 

 

 
| ROBERT &
MORISSETTE
li

| SERVICE DE REFRIGBRATION DE
TOUTES SORTES

 

27, rue Centre GRANBY TEL. 530   
 

3 SAVEURS
SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

LA GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX en bottes ou en paquets
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LES “PRIMAIRES” |PROGRESDANS

|

L’ACTUALITE l'effet quela taxe de honte car
CANTONS ECONOMIQUE nadienne oit être incluse dans,

Par co:wention, les autorités LESST la valeur pour fins douanières

gouvernementales et les gens du

commerce, au Canada, appel-

lent “textiles primaires” les in-

dustries suivantes:

 

Southern Canada Power Co.

tant de l'industrie textile dans

Le rapport annuel de la

Ltd. souligne le progrès cons-

lorsque des marchandises sont|

importées aux Etats-Unis, Ce

décret vient à la suite de déci-
s.ons antérieures à l'effet que

a taxe de vente canadienne|

® La Grande-Bretagne

achète beaucoup du Canada

Le role important que le Ca-
nada a joué en fournissant à la

 
 

 

MACHINISTE DIPLOME
L'Ecole Technique de Montreal

Ouvrage général, deux tours à fer et outillage

     
 
 

J r rées {doit étie incluse dans la valeur

9. res les Cantons de l'Est de la pro- aici pol re pour fins douanières aux Etats- complet pour l'exécution de travaux de toute sorte

8. Fibres ,synthétiques vince de Québec, Cette compa- premières ressort des rapports

|

Unis.

4, Teinture, blanchiement, ap- te aul dessert les Cantons. commerciaux du Royaume-Uni| La première base d'évalua- Yves Casavant

prêt. note aussi fa aresde tte au pour 1947. De toute la farine [tion du droit aux Etats-Unis est ; Tél: 55-W

5. Passementerie et rubanerie. tres manufactures de celle l@-lmportée par la Grande-Breta-|la valeur ‘’étrangère” ou d’“ex- 966, RUE PRINCIPALE (Nouvel immeuble Casavant)

6. Tapisserie. sion. ; ; gre durant l’année, le Canada| portation”, selon que l’une ou

7. Velours, peluche, rembour- Acton Vale Silk Mills Ltd. à-|a fourni 72 pour cent; du blé, l'autre est plus élevée, La valeur

rage. grandiscent le bâtiment prinei-|39 pour cent; de l’avoine, 90|étrangére des marchandises im- re

8. Corderie. padeleursoicrte et projestent pour gent; du bacon, 73 pour

|

portées est le prix auquel ces!

addition d'un étage à *Usine!-ent; du fromage, 12 cent; [marchandises sont offertes en

9. Feutrage. d’Acton Vale. La Canadian Silk cont: du fromage, 12 pour cent | Laveuses

Products Ltd. a ouvert une fa-

tels |brique suceursale à Bury, Pen-

mais d’autres |Mans a également établi une

d'être transformés |succursale, mais à Dixville, tan-
dis que la Dominion Silk Dye-
ing and Finishing Company

Lid., de Drummondville, s'est
donné un nouvel atelier a'im-
pression. Dans la mêmeville, la

Canadian Celanese Ltd. cons-

truit une bâtisse de trois étages

et demi pour agrandir ses bu-
reaux et créer un nouvel atelier

Les produits de certaines de

ces industries sont livrés
quels au public,

ont besoin
par une fabrique primaire ou

secondaire.

Lid. vient de prendre possession

d’une autre bâtisse et, à Gran-
by. la British American Silk

Mills a agrandi son établisse-

ment, alors que la Fibre and
Textiles Limited a mis sa nou-
velle usine en oeuvre. La Cana-

dian Hosiery Mills Ltd. com-
mencera bientôt ses opérations
a Richmond, A Rock Island,
Spencer Supports (Canada)
Ltd. a triplé la superficie de

ses planchers. À Sainte-Angè-
le, Kenmar Textile Ltd. possè-

   Les fermes doivent-elles
souffrir ainsi? Cetle ques-
tion eat souvent posée aux
mamans, L'une d'ollee
écrit:

SOULAGE "La garde-malade de la
compagnie me conseilla
Paradol pour ma illo qui
craignait’ de pordre son
emploi parce qu'elle devait
w'absonter tous les mois.
Maintenant, plus d'ab-
wonces mi de douleursDOULEUR#5-Paradolest ce qu'il faut
aux femmes qui souffrent
tous les moin. Il soulage
vite aussi des maux de

vente librement, pour la con-

sommation domestique, dans les

quantités de gros usuelies, el

elle comprend tous les frais ne-

cessités par la préparation des

marchandises pour l’expédition

aux Ktats-Unis. La valeur d'ex-
portation est semblablement dé-
finie, sauf que c'est le prix au-

quel la marchandise est offerte

pour l'exportation aux Litats-U-

nis, au lieu de la consommation

domestique.

du lait condensé, 20 pour cent:
du tabac, 7 pour cent; du bois,

87 pour cent; des métaux non

(ferreux, 27 pour cent; des fer-

|ro-alliages, 70 pour cent; et du

| papier-journal, 50 pour cent.

La valeur totale des expor-
tations du Royaume-Uni en
1947 a été de £1,187.1 millions,
ou près de deux fois et demie

celle de 1938, mais si nous te-
nons compte des changements

de prix, le volume du commer-

ce d’exportation n'a formé que

 

  

 

 

et Radios
Réparés par des experts

e

Ouvrage garanti

WF Agents pour les pobles et fournaises L'ISLIET

ARTHUR MAINVILLE
21, St-Antoine Nord GRANBY Téléphone: 604

 

 

me-Uni est encore bien loin de

son objectif d’exportation, qui

a été fixé pour juin à 48 pour
cent au-dessus de celui de 1938,

et pour décembre, à 64 pour

 

Tous les acrobates ne font

pas partie des troupes de cir-

que. Il y en a méme qui soul

cameramen, Et si vous saisis-
cent au-dessus de celui de 1948.1 gez mal le relation qui puisse

Un progrès soutenu vers Cetlexister entre le cinéma et l'u-

objectif, toutefois, est remar-|crobatie, voici un petit fait qui

[qué et la Grande-Bretagne a- yous aidera peut-être à mieux
baisse lentement sa balance dé- | comprendre :

| favorable en se concentrant sut) Alors que l’on tournait le

le commerce d'exportation et|cumentaire “Descentes et Vira-
en réduisant considérablement | ges”, une réalisation de l’Offi-

le volume de ses achats outre-

+

Valmore Gingras
ÆENCANTEUR LICENCIE

Tous genres d'encans el successions

95, RUE l’AKÉ GRANBY

d'impression. … 1108 pour cent de celui de l'an-|UN METIER |

A Farnham, la Bruck Silk née d’avant-guerre. Le Royau- DANGEREUX

TÉL, 527

 

EXPEDIEZ PAR

&

 

ce National du Film sur le ski
et sa technique, le cameraman

lui-même devait suivre les ski-
eurs jusque dans les évolutions

les plus complexes. Et ce n'est

tout de même pas un jeu d'en-

fant que de descendre une côte
de neige à une allure vertigi-

neuse, tenant dans ses mains la
caméra, objet précieux entre

tous, Mais jusque-là l’intrépédi-| +. ,

té n’avait pas encore connu son| ;
1!

a
comble! Voici que tout à coup ERIGEZ U N

le directeur décide de faire une MONUMENT

prise photographiée en hauteur. DURABLE

Le cameraman ne pouvait tout à ceux qui vous sont chers.

de même pas descendre la côte Visitez notre assortiment varié à

NADEAU EXPRESS
(Succosseur de Ménard Express)

Service quotidien entre

MONTREAL et WATERLOO
ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.

Entrepôt à Montréal: ’

1033 rue Wellington
Tél: Plateau 8147.

  

tête et des douleurs névral-
giques. le nom “Dr.
Chase” est voire guide.
Emportez Paradol dans
votre sac A main,

PARADO]
DR. CHASE

Vous découmirez

NOTRE OEUVRE DANS CETTE

VIGNETTE DE FERME

de un nouvel atelier. À Saint-| mer,
Césaire, la Rouville Textile Cor-i
poration a construit une nouvel-, ® Le Trinité prévoit 1e
le usine et à Saint-Hyacinthe, |grosse récolte de cacao
la Canadian U.S. Knitting Co.
a ajouté une aile à son établis-

sement,

La Trinité s'attend à produi-

re une récolte de cacao de 12

millions de livres, ce qui serait
la récolte la plus élevée depuis
assez longtemps et pourvu que

les premiers mois de cette an-

née ne soient pas anormale-
ment secs, it se peut que ce chif-

fre soit dépassé. Etant donné

le prix élevé actuel de 841 par

fanega (1.6 boisseaux), une

Bureau central à

Waterloo:
Chemin de Granby. Tél. 197-J-1 

 

 
 
 

  
considérable

    

  L' beau troupeau que l'on voit sur

services et À l'aide financière de la

Banque Canadienne de Commerce. Vous,

aussi, pouvez avoir besoin d'acheter des

animaux pour développer votre ferme.

cette ferme a été formé grâce aux

re

9 Installer tech Jo sot pour 19 <2
© Défricher #1 P*   

 

Examinez les nombreux avantages que com-

porte le Plan de Prêts pourl’Antélioration des
Fermes. Venez discuter vos besoins financiers

avec notre gérantlocal.

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

Suecursale de Waterloo:
G.-D. DALLAIRE, gérant

1134-07

 

.|@ Taxe d'accise canadienne

production aussi

| sera accueillie avec joie après

plusieurs années de faible pro-

|

restait qu’une solution. Tout le

duction. A cause de ces hauts|monde y pensait. Personne n’o-
prix plusieurs plantations sait cependant le suggérer, tel-

| bandonnées ont été nettoyées et Jement ça semblait impossible!
préparées pour le replantage, T1 fallut néanmoins s’y soumet-
mais il y a lieu de se demander tre, puisque l'on n'avait pas le

si les étendues de cacaoyers at-

teindront les anciens niveaux
vu qu'on leur avait stibstitué

des agrumes et d’autres pro-

duits.

© Les accords de Genève sont
appliqués par neuf nations

juché sur des échasses. .. Il ne 
choix, Eh bien, oui! Le camera-
man descendit la pente arid
grimpé sur les épaules d'ur
skieur, qui en l’occurrence n'é-
tait autre que Pierre Jalbert,

représentant canadien aux Jeux

Olympiques, qui vient de se

(fracturer une jambe alors qu’il
l'était à l’entraînement sur les

pistes helvétiennes.

Quoi qu’il en soit, l'audace de

L'Accord général sur les Ta-
rifs et le Commerce, négocié à

Genève, a été appliqué provi:

soirement par le Canada et les |ces stratagèmes périlleux fut
huit pays suivants: l'Australie; | ; ; ;

De : largement récompensée, puis-
l'Union Benelux, formée de la] p PD

 

 

 

3 qu'on obtint ainsi ln prise si
Belgique, des Pays-Bas et dul pr

| Luxembourg: Cuba; la France; chèrement désirée.

(le Royaume-Uni; et les Etats-

Unis. L’Australie a été le pre- _—

mier pays qui a appliqué les|THEATRE
droits de douane convenus à STAR
Genève, le 18 novembre, suivi WATERLOO

 

du Canada et des autres na-

tions, le ler janvier. Les qua-
torse autres nations qui ont
participé aux négociations de

Gehève ont jusqu'au 30 juin

1948 pour appliquer provisoire-!

ment l’Accord général.

Ven.-sam—20-21 fév.
Loretta Young et Joseph

Cotten dans
FARMER'S DAUGHTER

Charles Starrett, Smiley

Burnette dans
DESERT HORSEMAN

Diranche—22 fév,
Elizabeth Taylor, George

Murphy dans

CYNTHIA

Lun.-mar—28-24 fév.
Ann Sheridan, Zachary

Scott dans
THE UNFAITHFUL

 

comprise dans la valeur

imposable aux Etats-Unis

Le ministère du Trésor des

Etats-Unis a décrété que la
taxe d’aceise canadienne impo-

sée le 13 novembre 1947 fait
fait partie du prix offert libre-
ment au Canada et que cette

taxe doit, par conséquent, être

co” ~~ dans la valeur pour
fins 1-" "res lorsque des mar-

’ nt importées aux Leclerc dans
Ft Ce décret vent à 'a TA GRANDE MARNIERE

 

Mer.-jeu—25-26 fév.

Fernand Ledoux, Ginette  
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E   8 Waterloo et Granby. — Prix sur

demande, — Nous nous occupons

aussi les inscriptions.

t & Marble Works Reg.Bradtord Grani  
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QUAND VOUS ETES FATIGUE
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ET ALTERE

Buvez Perkins

John Collins

DELICIEUX ET

RAFRAICHISSANT

FABRICANT ET

EMBOUTEILLEUR

CRYSTAL SPRING
BOTTLING WORKS
WATERLOO, QUE. — TEL. 34
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facon ou d'une autre À son suc- — LES TEXTILES de la laine, et 7.08 verges de

Les livres à AU ler RANG rayonne, La moyennede l'achatNOUVELLES DE WATERLOO |
 

—M. Jean Labrecque est re-

tourné aux Trois-Rivières après

un court séjour en notre ville,

—Mlle Lucille Dubuc, de Ni-
colet, passe la semaine à Wa-
terloo,l’invitée de M. et de Mme

Rosaire Racine.

—Mme Léopold St-Germain,
de North-Stukely, était à Wa-

terloo ces jours derniers et y

visitaient des parents.

—Le notaire et Mme J.-A.
Durocher, de Valcourt, étaient,
récemment, les hôtes de la fa-
mille L.J. Fournier,

—M. et Mme Alcide Gou-
dreau, accompagnés de Mme O.

Poulin, ont passé une couple de
jours à Sherbrooke au début de
la semaine,

—M. Gaston Morel était à

Montréal dans le cours de la

journée de mercredi et se ren-
dait au chevet de son frère,
Hector, actuellement à l'hôpital

de Verdun,

—Mme Hector Goudreau est

de retour de Montréal et de
Longueuil où elle a passé quel-
ques jours à ce dernier endroit
chez son fils et sa bru, M. et
Mme Jean Goudreau.

—M. et Mme Camille Beau-
chemin ainsi que M. Maurice
Gagnon, de Montréal, étaient
les invités de M. et de Mme Jo-
seph Beauchemin au cours de la
dernière fin de semaine.

—Mme John Allard, de Sher-

brooke, passe la semaine en no-
tre ville, chez sa grand’mére,
Mme E.-A. Lofebvre, ainsi que

chez son amie, Mme Gaston
Morel, de Fhôtel Waterloo.
—M. J.-C, Court, gérant des

ventes À la Macdonald Metals &
Plastics, est parti cette semai-
ne pour un voyage d'environ six

semaines en Colombie britanni-
que, Il se rendra jusqu'à Van-

couver et Victoria.

—Lelieutenant Charles-Henrl
Larose, de la R.C.N. de Victo-
ria, a quitté Vancouver mer-
credi soir pour Montréal. Il ar-
rivera dimanche à Waterloo où
il passera quelque temps dans
sa famille, le Dr et Mme J.-H.

Larose.

—Plusieurs citoyens de no-
tre ville se proposent d'assister
au prochain débat mixte de 1a

Chambre de Commerce cadette
de Granby, le 17 mars pro-

chain, alors que le sujet suivant

sera discuté: “Egoisme, defaut
masculin ou féminin?’ Les
participants à ce débat sont

Milles Aline Delorme et Gisèie
Brodeur, ainsi que MM. Ar-

mand et Guy Genest.

—A la pareie de cartes don-
née ces jours derniers par la
Société St-Jean-Baptiste de Wa-

terloc, unprix de présence a é-
té gagné par Mme Hector Gen-

dron, de la rue Lewis, tandis
que lu somme de dix dollars
provenant d'une loterie au pro-

fit des Missions d'Afrique al
lait à M. Edmond Arès, de la

rue St-Patrice, porteur du bil-
let No 120. Les organisateurs
de cette soirée remercient tous

ceux qui ont contribué d’une
 
 

 

Avnrat &

nn bon nombre de jeunes

Le de cette ville et de la ré-
gion ont pris part à une retrai-
te fermée qui avait lieu du 13
au 16 février, à Granby. Cette

retraite était prêchée par le R.
P. Jean de Brébeuf, ofm., de

Montréal. Les retraitantes é-
taient Mlles Eugénie Brouillet-

te, Rita Fournier, Marguerite

Girouard, Thérèse Rainville,

Thérèse Giard, Jeanne Foisy et

Gilberte Racine, de Waterloo;
Jeanne Cheuinard et Juliette
Papineau, de Warden; Jeannine

Sicotte, de St-Anne de Stukely,
et Rita Turcotte, de Manson-
ville.

POUR FAIRE
ECHEC AU
COMMUNISME

Commencer par secourir les

victimes de la famine en Eu-
rope.

 

 

 

Le communisme étend son

ombre sur la terre. La misère
qui engendre les désordres, la
violence et In haine; l’ignoran-

ce, dans laquelle grandissent les

générations montantes sont les
ferments qui favorisent l'édifi-
cation de cette sombre idéolo-
gie. Dans les pays dévastés par

la guerre où la disette sévit cru-

ellement, la situation scolaire
est navrante et à moins d’un
prompt redressement des mil-

lions d'enfants seront livrés
sans défense aux idées subver-
sives,

En France, 1,500 écoles pri-

maires ont été rasées ou par-

tiellement détruites; 160 lycées
et collèges ont été ravagés; 300

autres établissements d'ensei-
gnement secondaire ont eu leur

matériel emporté ou détruit; il
ne reste plus pierre sur pierre

des universités de Rennes et de

succès
—=h

© Sur un récent ouvrage de

Monsieur Jean Bruchési (1)

“Evocations”, tel est le titre
de la dernière publication de

M. Jean Bruchési qui vient tout

juste de partir pour l'Europe.

“Evocations’” réunit une sé-
rie d’études sur l'Histoire du
Canada, certains traits ou-
bliés ou peu connusdes grandes
figures du Régime français,
commeCavelier de la Salle, Ma-

deleine de Verchères.

L'auteur nous parle aussi de

l’évolution économique de Mont-
réal, de sa fondation à nos
jours,

Sous le régime anglais, “Evo-

cations” nous montre Georges
Hériot, que ses occupations de
maître de poste n’empêchèrent
pas d’être peintre et historien,
comment François-Xavier Gar-
neau entreprit d’écrire l'histoi-
re de son pays.

Mais l’intérêt principal d”“E-
vocations” est dans la dernière
partie où l’auteur fait revivre
la ‘personnalité attachante de
Mgr Bruchési, son oncle, le deu-
xième Archevêque de Montréal.

“Evocations” est écrit d'une
languealerte, et son intérêt est
toujours soutenu.
On y retrouve les mêmes

qualités qui ont fait le succès
d'un ouvrage du même auteur

de “L'Histoire du Canada pour
tous”.

 

 

(1) “Evocations”, Jean Bru-
chési, 1947, volume de 224 pa-

ges. Editions Lumen, 494 ouest
rue Lagauchetiére, Montréal-1.

Prix: $1.25,
Sept enfants dans un jardin .

© Sept enfants

Les textiles dits “primaires”
sont remontés au premier rang
de l’industrie canadienne, Ils
embrassent la production du
coton et des cotonnades, deslai-
nages, de la soie, des bas et des
tricots, ainsi que la teinture et
le finissage des étoffes,

Cette industrie manufactu-
rière est celle qui emploie au-
Jjourd’hui le plus grand nombre
de Canadiens. C'est ce que mon-
trent les chiffres de l'Office
fédéral de la statistique pour
1945, Elle paie chaque année
$101,217,751 en salaires,

La valeur globale nette de sa
production est la plus élevée,
soit $182,169,756, et sa valeur
brute, qui est de $389,785,064,
n’est dépassée que par celle de
la salaison et de la pulperie-
papeterie.
L'industrie du textile primai-

re compte, de nosjours, 653 fa-
briques établies principalement
dang de petites villes, un peu
partout au Canada. Outre les
salaires qu’elle verse aux rési-
dants de ces localités, elle achè-
te chaque année pour près de
$200. millions de «matériaux,
dont une grande partie au pays
même.

Si le textile a repris son rang
de principal employeur parmi
les manufactures canadiennes,
c'est que la consommation do-
mestique d’étofifes de toutes sor-
tes augmente sans cesse, En
1945, les Canadiens ont acheté
en moyenne chacun 35,2 verges
de cotonnade, 2.89 verges de
lainage cu de tissu contenant 

des bas entièrement façonnés a
été de 7,8 paires pour chaque

Canadienne de plus de 15 ans.
Les textiles primaires, four-

nisseurs de tous cesarticles es-
sentiels, ainsi que de certains
autres, influent naturellement,

et de façon très marquée, par
leur activité, sur les opérations
de l’industrie du vêtement, les

commerces de gros et de détail,
et le travail de toutes les ma-
nufactures qui emploient les
textiles de mille façons diver-
ses. ‘

 

®En répondant aux annonceurs,
mentionnez le “JOURNAL DE
WATERLOO".

POUR VOS
POUSSINS

Et poulets plus avancés, a-
dressez-vous en toute confiance
à cette maison. .Ces poussins

proviennent de sujets enregis-

trés eb de qualité attestée. Ga-
rantis pour la ponte. Demandez

notre liste de prix,

GODDARD CHICK HATCHERIES

Britannia Heights, Ont.

 

 

 

 

SIROP D’ERABLE
ACHETE

N'importe quelle quantité, aux
meilleurs prix du marché

américain.

Barils fournis gratuitement au No
1137, rue Principale, Waterloo.

(Chemin de Warden)

Argent fourni d'avance au besoin.

ORVAL-P. QUILLIAMS
Waterloo Tél, 200-J  
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LA LATER |

LAIT, CREME ET

LAIT AU CHOCOCAT

PASTEURISES

|

Outillage moderns, |
| produits de qualité |

|
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et livraison régulière
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Norris Bras.
PROPS,

| Waterloo - Tél. 136-J

PT

 

 

  
  
L's prix de voyage par autobus sont BAS .. .

 

Confortable —

Commode — Scénique

À peu près un tiers
du coût de conduire votre propre automobile, et sensiblement

moins qu'aucune autre méthode de transport. C'est INTERESSANT
aussi de voyager par autobus — vous voyez plus — et c’est CON-

FORTABLE,car les autobus de luxe desservent toutes les grandes
routes. Services fréquents tousles jours.

Pour tous renseignements, veuilles consulter votre agent local.

Agent local:

J. P. LAROCQUE, RESTAURANT
WATERLOO TEL. 301

 

indispensables à leur avance-

ment.

Ce triste bilan n’est encore
rien en comparaison des ruines

accumulés dans d'autres pays

d'Europe. En Grèce, pas une é-
!|cole n’a été épangnée; 92 pour

cent ont été réduites en cen-

dres. En Yougoslavie, une éco-

le sur cinq est restée debout.

En Pologne, 6,152 écoles ont é-
té totalement détruites. En Bel-

‘| gique, les deux cinquièmes des

‘| écoles; en Tchécoslovaquie, les
trois quarts. En Hollande, 70,-
000 enfants sont privés d’éco-
les. Et le tableau est plus noir
encore en Asie,

C'est à la fois pour soulager
la misère physique de ces mil-
lions de petits êtres et empê-
cher que l'analphabétisme en
fasse une proie facile pour le
communisme, qu'une grande

campagne vient d'être lancée au

Canada et aux Etats-Unis. Dans

notre pays, le CCRU (Comité
canadien de la reconstruction

par I'Unesco) et 'UNAC (Cam-

pagne des Nations-Unies pour

les enfants) unissent leurs ef-

forts pour recueillir un montant
d’au moins $10,000,000 qui se-

ra dépensé au Canada pour l’a-

chat de vêtements, de nourri-
ture, de médicaments et de
fournitures scolaires. Confiez
votre souscription à votre ban-
que.
 

+ Afin d’accommoder le nom-
bre toujours de plus en plus

grand de personnes qui aiment

griller une cigarette tout en

voyageant, les plus récentes
voitures du Canadien National
comportent un espace pouvant
asseoir 28 fumeurs.
L'an passé, le Canadien Na-

tional a mis en service 98 trains
spéciaux qui ont transporté de
Halifax 36,869 personnes arri-
vées dans ce port des maritimes

au cours de l’année.
 

terre”, de Germaine Guévre-
mont, Louise Sorriaux dépeint
d’une phrase alerte et élégyan-

te, comme seule une femmesait
le faire, la vie d'une famille de
St-Jérôme, un peu avant 1900.

L'auteur utilisera ce cadre
pour décrire les moeurs, les

coutumes et l'existence paisible
des habitants de cette ville du
nord. Louise Sorriaux appar-
tient à une vieille famille ca-
nadienne qui a donné au pays

des hommes d'Etat, des écri-

vains, des éducateurs de mar-

que. Mariée en France, l'auteur

réside à St-Tropez depuis quei-
ques années déjà. Durant la

guerre, elle et son mari durent‘

se réfugier en Auvergne où

tout lui rappelait sa province

natale. C’est la qu'elle mit la
dernière main à la gerbe de
souvenirs qu'elle offre au pu-

blic canadien. “Sept enfants
dans un jardin” nous fait
mieux connaître la région où a

grandi l'auteur de “Le Surve-
nant” et de “Marie Didace”.
“Sept enfants dans un jardin”

plaira par son naturel, sa vé-
rité, son charme délieat et pre-

nant.
 

(1) “Sept enfants dans un,
jardin”, Louise Sorriaux, 1948.

160 pages, Editions Lumên,
484 ouest, Lagauchetiére, Mont- |

réal-1. Prix: $0.90. |
 

@ Promu secrétaires
eu Canadien National

MM. D. 1. Grant, C.R,, et J.

M. Young, de Montréal, ont été

promus récemment au poste de

secrétaires-adjoints du Cana-
dien National, aux quartiers-
généraux, à Montréal, en rem-

placement de M. D. R. Gunn,
misà se retraite, et de M, E. B.

Hawken, promu récemment au
noste de surintendant du ser-
vice des pensions et régistraire les dossiers du personnel.

surprendre a

procureur dans un jardin (1)
Caen; 50,000,000 de manuels et| An

| ME DORIS ROBERT, B.A.L.L.L, 2,100,000 volumes de valeur à;poyenfants dansun C'est Garage CasavantME GUY GENEST, B.A.L-LLL, ont été perdus Les écoliers le rappel BS Toman, ©éjà||| 966 RUE PRINOIPALE WATERLOO
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t des instruments de laboratoire| "Cy" ; « ; qui ne manqueront pas de vous
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UN VEHICULE A LA FOIS SOLIDE, ELEGANT ET ROBUSTE
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Un mot pour

L'ASSURANCE-VIE

difficiles,

Puis-je vous

PROTECTION

 

    

 

PAR TOUT    LA

 

LEON-R.
989 Principale—Waterloo—Tél, 60 et 182-W.11

Une longue expérience a prouvé que

placements la plus sûre. Depuis des
générations, elle résiste à tout--guerres,
épidémies, crises économiques—et pro-
cure à tous la sécurité dans les périodes

L'ASSURANCE-VIE lera pour vous?

  
  

SUN LIFE A UNE POLICE POUR CHAQUE BESO!

 

vous de ...

LEWIS

est la forme de

dire ce que

SATISFACTION  
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Lussior & /uddier & su
Quincailliers-Plombiers-Accemoires électriques

862 rue Principale — TEL.

 

PLUS LONGUES HEURES
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